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donnés les événements qui sont arrivés du-
rant ce mois-ci et qui mettent l'empire en
guerre avec deux des grandes puissances de
l'Europe, il est oiseux de dire que le Ca-
nada avait étudié, depuis quatre ou cinq
ans, la situation de l'Europe de manière à
nous faire comprendre que nous étions à
la veille de voir l'Angleterre aux prises
avec l'Allemagne. Le gouvernement a im-
médiatement pris la responsabilité de re-
connaître le point important sur lequel il ne
peut pas y avoir deux opinions, à savoir
que dès que l'Angleterre est en guerre, le
Canada est aussi en guerre, et qu'il est
devenu nécessaire pour le gouvernement
d'adopter des mesures compatibles avec la
situation critique qui vient de surgir tout
à coup.

Le public et les orateurs qui lui ont
parlé ont été unanimes à reconnaître ce qui
devait être fait. Le Parlement n'aurait pu
définir plus clairement le devoir imposé au
Canada que ne l'a fait la voix de l'opinion
publique dan.- tout le Dominion. Le Ca-
nada devait fournir des hommes, des armes
et des vivres. La somme d'assistance qui
devait être donnée a été nettement définie
par la correspondance qui a été échangée
entre les autorités impériales et notre pro-
pre gouvernement. Des mesures ont été
prises pour l'organisation d'un contingent
canadien équivalant à un corps d'armée,
pour faire partie des forces impériales et
pour être soumis aux ordres des autorités
impériales. Le Canada a conséquemment or-
ganisé une troupe composée des unités sui-
vantes: Quartiers généraux de division: 3
brigades d'infanterie de 12 bataillons; quar-
tiers de division: 3 brigades d'artillerie de
campagne de 9 batteries et une brigade d'ar-
tillerie de campagne (horoitzer); une colon-
ne de grosse artillerie et de munitions; un
quartier général d'ingénieurs de division;
2 compagnies d'ingénieurs de campagne; une
compagnie de signaux; un escadron de ca-
valerie, un train de division et 3 ambu-
lances de campagne, formant un total de
600 officiers et de 17,500 hommes et environ
5,600 chevaux. En outre de cela, environ
2,000 -hommes sont laissés à la base sous le
nom de "premiers renforts," formant en
chiffres ronds 21,000 hommes. .

Cette troupe est mobilisée et envoyée à
Valcartier afin d'y être mieux entraînée
avant de quitter nos rivages pour se ren-
dre au théâtre de la guerre. En outre, le
gouvernement a donné un million de sacs
de farine. Le gouvernement a aussi acheté
du gouvernement chilien deux nouveaux
sous-marins dont la construction vient
d'être achevée dans les chantiers de Seatle.
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Ils seront employés pour la défense de la
côte du Pacifique. Nous avons aussi donné
au gouvernement français de l'aide pour
ses hôpitaux militaires. Les gouvernements
provinciaux ont fait des dons magnifiques,
de même que les municipalités et les parti-
culiers. De simples paroles ne peuvent
exprimer la loyauté, le patriotisme, l'ab-
négation, la générosité et le dévouement
que manifestent toutes les parties du Ca-
nada en répondant à l'appel de l'empire.

Il n'était pas nécessaire pour le Canada
de faire un appel au Canada pour lui de-
mander l'aide qui avait été sollicitée. La
réponse spontanée du peuple a été enthou-
siaste et la principale difficulté que le Gou-
vernement a éprouvée a été celle de mettre
un frein aux désirs et aux demandes des
hommes robustes du Canada qui deman-
daient d'être envoyés au théâtre de la
guerre. Etant donné que la guerre coin-
inence et étant donné l'incertitude des évé-
nements à venir, il est impossible de dire
jusqu'à quel point le Canada pourra donner
de l'aide ultérieurement. Jusqu'à présent
'assistance offerte à l'empire a été accueil-

lie avec la plus grande satisfaction dans
la Grande-Bretagne. Le sentiment invo-
qué par le Canada et les autres dominions
d'outre-mer a satisfait plus les autorités
impériales et donnera plus de prestige aux
armes :impériales que la valeur matérielle
estimée en hommes et en argent. Nous ne
pouvons exagérer la valeur de la réponse
loyale et spontanée -que les dominions
d'outre-mer ont donnée à un moment où
un danger commun menace l'intégalité de
l'empire.

Pour faire face à la si:tuation extraordi-
n.a;re qui vient de surgir, le Gouvernement
du Canada a dû satisfaire les exigences de-
vant lesquelles il s'est trouvé en attendant
l'adoption de la loi qui doit donner des pou-
voi rs extraordinaires au Gouvernement. Une
pareille situation ne s'étant jamais pré-
sentée. Le recueil de nos lois ne contient
rien de ce que je pourrais appeler une légis-
kation de guerre. Conséquemment il sera
présenté des lois qui confirmeront les pou-
voirs que le Gouvernement a été et sera
appelé à exercer à ce moment critique.

C'est la première fois que le Canada de-
puis qu'il jouit d'institutions représenta-
tives, a été appelé à adopter des mesures
pour aider l'empire en raison d'une guerre
européenne. C'est la première fois que nous
avons été appelée à défendre notre pays
comme partie intégrale de l'empire, contre
un ennemi européen. Il y a eu un temps
où le Canada était le champ de bataille où


